Babooska
un film de Tizza Covi & Rainer Frimmel

Synopsis

Babooska raconte par épisodes le combat existentiel quotidien des nomades modernes en Italie. Les réalisateurs accompagnent pendant une année la jeune artiste Babooska, qui gère avec sa famille un cirque ambulant, lors de son odyssée à travers la campagne isolée italienne.

Le film jette un regard sans fard sur les coulisses d’un microcosme en marge de la société- dépassant les clichés en vogue, sans commentaire, sans interview.
Tizza Covi et Rainer Frimmel décrivent avec une mélancolie pleine d’humour non seulement l’art de vivre disparaissant des nomades modernes, mais aussi l’état d’esprit général d’être sur la route, entre un passé glorieux et un futur incertain, entre le doute et l’espoir que la vie puisse être  toujours comme un « cirque moderne bien chauffé ».
Sept ans après notre première rencontre avec Babooska, nous avons commencé le tournage de ce film, qui raconte apparemment des histoires de la vie quotidienne, et essaye ainsi d’apporter une vue différenciée sur la vie d’une jeune fille moderne de cirque.

Tizza Covi, Rainer Firmmel

Comment avez-vous trouvé votre accès dans le monde du cirque ?

Tizza Covi : Nous, les sédentaires, sommes traités de gadji par les gens du cirque. Ils parlent un jargon bien à eux, et il y a aussi dans ce milieu une hiérarchie très exacte. Les gens du cirque se nomment dritti. La classe la plus basse est celle des gadji. Les sédentaires sont plutôt pour les gens du voyage la cible de moqueries et de hargne. Cet état d’esprit est plus nuancé dans la famille de Babooska, étant donné que la mère elle-même avait été sédentaire.

Rainer Frimmel : Il nous a fallu quelques années et de nombreuses visites à la famille Gerardi  avant de trouver une base de confiance qui nous a permis d’envisager la réalisation d’un film sur Babooska.

Tizza Covi : Ma motivation à faire ce film résidait dans le fait que pour moi, le thème du cirque avait toujours été traité avec les mêmes clichés. Mais lorsque j’ai découvert bien tardivement l’univers du cirque, un monde totalement différent s’est ouvert à moi. Cela m’a beaucoup intéressé de montrer cela d’une toute autre façon.
Nous avons dans notre travail une prédilection pour le quotidien et nous y trouvons des choses extraordinaires.
A quelles intervalles et où avez-vous accompagné la famille Gerardi ?
Tizza Covi : nous les avons accompagnés de Rome vers le nord, en passant par le Latium, l’Ombrie, les Marches, la Toscane puis la Ligurie, dernière station de ce voyage. Une confiance entière, qui nous a permis de travailler librement, s’est instaurée seulement à partir du moment où nous avons vécu dans les mêmes conditions, souvent difficiles, qu’eux. Cela signifiait vivre parfois sans eau, parfois sans électricité, dans une caravane mal chauffée en hiver. A partir de là nous n’étions plus simplement des gadji.
Les scènes des représentations semblent avoir été consciemment  laissées de côté ?
Rainer Frimmel : Les représentations sont toujours abordées brièvement. Nous n’avons pas encore montré souvent le film achevé, mais nous sentons  déjà parmi le public une forte attente de voir le plus possible ce qui se passe sur la scène.  Mais c’est justement cet aspect qui ne nous intéresse pas, car cela n’est pas aussi coloré et spectaculaire que nous le pensons généralement. Ils ne s’entrainent plus et les représentations sont si rares, que ce qui est montré dans le film est presque de trop. Si peu de personnes viennent au spectacle que la représentation n’est plus pour eux d’une part périphérique de leur vie- une fois, deux fois par semaine. Ce seraient des images que le spectateur connait déjà  et qu’il s’attend donc à revoir. Nous ne voulons pas soutenir cela. Nous ne montrons pas de nouveau des images qui sont déjà dans la tête des spectateurs.
Interview : Karin Schiefer (Austrian Film Commission)

Biographies

Tizza Covi (née en 1971 à Bolzano) a vécu à Paris et Berlin avant d’étudier la photographie  à la école de graphisme de Vienne. Elle séjourna ensuite pour de nombreuses années à Rome, où elle travailla comme photographe indépendante. Elle a reçu  pour son travail photographique de nombreuses bourses d’étude.
Rainer Frimmel (né en 1971 à Vienne) a lui aussi étudié la photographie à la école de graphisme de Vienne, et obtint pour son travail photographique des bourses d’étude pour Rome, Paris et New, York.

Il monta et montra en 2000 les films vidéos privés d’un brancardier viennois (Aufzeichnungen aus dem Tiefparterre - Croquis de l’entresol), qui ont été montrés lors de différents festivals internationaux (IDFA Amsterdam, IFF Rotterdam, Nyon – visions du réel, Duisburger Filmwoche, IFF Cork, …)
Tizza Covi et Rainer Firmmel ont fondé en 2002 la société de production Vento Film, afin de produire leurs films indépendamment.

Ils obtinrent pour leur premier film documentaire Das ist alles (C´est tout, 2001, 35mn, 
105 min), montré en première lors de la Viennale 2001 et ensuite dans de nombreux festivals ainsi que sur 3sat, le prix regards neufs du  festival international du film documentaire de Nyon (Visions du réel 2002).

Babooska est leur second film commun.
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